
A TRAVERS LE MONDE 
Nouvelles de Partout 

LE C A N A L DE P A N A M A 
Oft m a n d e d e New-York : 
Suivant l a • T r i b u n e >, l e s n é g o c i a t i o n » a » 

••net du canal de P a n a m a sont s tat ionnaires . 
L a Colombie demanda u n e indemni té a n 

nuel le de 600.000 dol lars ; l e s E t a t s - U n i s n'en 
offrent que ioo.ooeif' 

tu est d accord sur t o u s l e s autres po ints . 

LE RECORDMAN 
DES COMMIS-VOYAGEURS 

D'après un journal d'outre-Manche, c e titre 
pourrait être revendiqué , tout au m o i n s pour 
l 'année igoa, par M. Arthur L o m a s . d e Broug-h-
t o n , près de Manches ter , qui , a n cours d e s 
douze derniers m o i s , a fait un peu p lus de 
78.000 k i l o m è t r e s , soit en bateau , en c h e m i n 
de fer, .1 cheva l , en p irogue , e n pa lanquin o n 
m ê m e parfois à pied. 

La tournée pro iess ionnol lo de M. A. I.ornas 
a comment é le 36 décembre 1001 par une tra
versée — d a i l l e u r s très o r a g e u s e — de Lon
dres à Bomba)- ; de là, il es t allé d a n s les pro
v inces du nord de» 1 Inde, puis à Calcutta , puis 
en Birmanie , puis à Madras , à Cey lan , a Sin
g a p o u r , à B a n g k o k , à Korat, pu i s en Chine , 
dont il a parcouru tout la littoral jusqu'à Pé 
kin Au retour, s e s principales é tapes ont été 
K o b é , Yokohama, T o k i o , au Japon ; Vancou
ver et Montréal , au Canada ; Bos ton et New-
York, aux Ktats -Unis . 

11 est revenu à Manches ter le 24 décembre 
1002, prêt à repartir bientôt pour un second 
Vovage d'affaire» autour du monde. 

1-e nombre de vi l les où il a dû s arrêter a été 
de trois cent quarante-deux. 

EN B E L C I Q U E 
La* bandit» à la « a m p a g n » . — U n nouvel 

acte de Banditisme v.eut a< mouvoir la popula
tion d Oost trzee lc , s i tuée non loin de Sotte-
K«tn. Lieux septuagéna ires , le» (rères Charles 
et Constant D e Bru>cker, habitent seuls une 
ferme du h a m e a u « K w a b e k e ». Lundi mat in , 
vers une haure, quatre individus m a s q u é s vin
rent i iappcr à la porte, mai s les habitants ne 
se levè icnt pas . Que lques ins tants après , des 
coups de feu furent tirés, une fenêtre fut en
foncée et par l'ouverture ains* pratiquée, les 
malfaiteurs s' introduisirent dans la maison . 
L'un des frères, Charles , réussit à se sauver 
par une fenêtre, mai s malheureusement îi fut 
appréhendé au collet par deux des br igands 
qui le traînèrent dans la maison pour le forcer, 
revolver au poing, à montrer l'endroit où se 
trouvait caché l'argent. Entre temps , les deux 
autres vauriens avaient l igotté 1 autre frère, 
Constant ; un bâi l lon lui fut introduit dans la 
bouche pour l'empêcher de crier. Les brigand» 
emportèrent une somme de 360 francs environ 
ains i que des bijoux de valeur. Leur coup fait, 
i l s prirent la fuite. L e parquet d'Audenarde 
est saisi de l'affaire. 

La vir loi» . — L'épidémie de variole conti
nue à exercer de sérieux ravages en Borinage , 
et dans une seule c o m m u n e , à Ë o u s s u notam
ment , on a compté depuis deux m o i s près de 
cent cas. Fort heureusement , l es mortal i tés 
sont très rares, grâce aux sér ieuses mesures 
c r i s e s par les autorités et le corps médical . 

La crime d un ivrogne. — On écrit de Char-
ïeroi qu'une scène de meurtre vraiment ignoble 
s e s t»passée l'avant-dernière nuit à C a m i è r e s . 
U n domest ique de ferme, Anatole i -ejeune, de 
Faurœulx , avait été voir sa mère «t s'en retour
nait à Seneffc, où il est en service, quand sur 
pris par la nuit au hameau de la Gode, à Car-
nières , il entra d a n s un estaminet pour deman
der son chemin. Un n o m m é Wattiaux, qui s e 
trouvait là en état d ivresse avec que lques au-i 
t rès consommateurs , sortie avec lui et , dans 
la rue, sans que L e j e u n e * u i eût rien dit , le 
renversa d'un coup de pied dans la figure, puis 
se mit à le piétiner. Lejeune appelait du se
cours et impiorait son bourreau, lui disant : 
« Pardon, pardon, j e n e vous ai rien fait ! » 
Q u e l q u e s personnes accoururent, mai s W a t 
tiaux les menaça de tourner contre el les le poi
gnard dont il se servait maintenant pour frap-
t*«r sa victime. Il n'abandonna celle-ci que 
quand il la vit inanimée, ne donnant plus s i g n e 
de vie. L e malheureux avait le poumon perforé. 
Evanoui seulement , il parvint à se traîner jus-
qu à la porte d'une écurie, o ù on l e retrouva 
le lendemain encore sans conna i s sance . Quant 
à YYaU:aux, il était retourné boire La g o u t t e et 
montrait son poignard, ensang lanté , sans que 
IJ?r^rnc songeât à aller relever sa victime. Il 
est vrai que Wattiaux avait annoncé l'intention 
d'aller chercher son fusil et d e l'achever Si on 
faisait m i n e de la secourir. L a mort du mal
heureux qui est couvert d» pla ies , n'est p lus 
qu une quest ion d'heures. L e parquet de Char-
leroi a fait une descente ut ordonné l'arresta
tion de Wattiaux. 

POUR LA GRADE D E V I D A L 
M" Tr ibes , défenseur de Vidal , es t parti 

mardi pour Paris . Il sera reçu mercredi e n au
dience particulière par M. Loubet et fera au
près de lui un dernier plaidoyer en faveur du 
tueur de f emmes . On dit que la mère d e Vidal 
tentera de son côté une démarche auprès du 
chef de l'Etat ; e l l e suppl iera d'accorder la 
•Trace d e son fils. 

Ce qu'il faut savoir 
C O T E S F O N C I E R E S EN DESSOUS 

DE 2» F R A N C S 
L a loi du t6 juillet 1002 d i spose que le dégrè-

vememt des pet i tes co tes foncières (cotes fonciè 
res de s propriétés non bât ies n e dépassant pas 

au total , pouf 1s part de l'Etat «t pour 1« asésne 
contr ibuable l a s o m m e do 35 franc»), ordonné 
par In loi du ai juil let 1897, sera de nouveau 
effectué en 1003. * 

P e u r simplifier l e s formali tés i m p o s é e s aux 
contr ibuables , il a été décidé que les proprié
ta ires qui ont obtenu l e dégrèvement en 1002 
obtiendront d'office et sans nouvel le déclara
tion en 1903 la m ê m e remise d'impôt qu'en 
1902, pourvu qu'ils r empl i s s en t ses trois con
dit ions su ivantes : 

1* N e p a s êtr« i m p o s é s , e n 1903, à p lus d e 
ao fr. (part de l'Etat) de contribution personv-
nel la-mobil ière ; 

2" N'avoir a l iéné l a propriété ou l'usufruit 
d'aucune d e s parcel les de terrain comprise» 
d a n s les cotes figurant sur la déclaration qu'i ls 
ont faite antérieurement pour obtenir la pre
mière fois l e dégrèvement ; 

3 ' N'a-voir acquis la propriété ou l'usufruit 
d'aucune nouve l l e parcel le de terrain. 

L'avis imprimé au dos des aver t i s sements 
de 1903 et relatif à la présentat ion de nouve l les 
déclarat ions n'est pas appl icable aux c o n t r i 
b u a b l e s de cet te catégorie . 

L a formalité d'une déclaration nouvel le n'est 
maintenue qu'à l'égard : 

1* D e s contribuables dont la situation se sera 
modifiée à raison d'acquisit ions ou d ' a l i é n a 
t ions d' immeubles et qui, malgré ces modifica
t ions , s e trouveront encore dans les condit ions 
voulues pour obtenir un dégrèvement ; 

2* D e s contribuables au: quels il n'a p a s été 
accordé de dégrèvement e n 1902, mais qui y 
auront droit en 1003. 

L a déclaration de ces contribuables devra 
être rédigée sur une formule imprimée m i s e 
gratui tement à leur d ispos i t ion dans l e s mai
ries c* dans les percept ions . El le devra, à pe ine 
de null i té , être déposée d a n s le délai d'un mois 
à pp.rtir de la publication du dernier rôle finan
cier ou personnel-mobi l ier intéressant le con
tribuable. 

L e publ ic trouvera dans les mairies et dans 
les percept ions des instruct ions détai l lées pour 
la rédaction des déclarat ions . 

LA T E M P E R A T U R E 

AUJOURD'HUI, DIMANCHE 4 JANVIER 1903, 
4e joui- de Panaéè, 4e jour de la lune. 

Ixrver du soleil a 7 h. :>ti : aausêMr à 4 h. 16. 
Lever de la lune à lu h. 23 matin ; coucher à 

a h. 11 
Aujoui J iiLii, la durée du jour est en augmenta

tion de 1 minute sur hier. 
BULLETIN M£lliuROLOGIQL'E 

Hésumé des observations meiéoiuiugi^ues laites 
h Lille le 3 janvier : 

Baromètre a s» heure» du matin : 7à»—t. 
Baisse depuis la veille : 0—2. 
Tenipciutuics exti'èmes depuis 24 heures : Mini-

ma. +'•• aujourd'hui a 6 b. du mat in , Maxim». 
+ 11T7 hier i 7 h. du soir. 

Température de l'air : +»"9. 
Elut hygrométrique : «8. . 
Etat du ciel : Nuageux. 
Direction du vent : Ouest. 
Pluie tombée depuis 24 heures : 9—3. 
Temps pri'l'HHe pour dimanche : Temps doux, 

vent modéré, pluie. 

HARENGS GRILLES, SAjUCE MOUTARDE 
Vide», grattez, ébarbez e t essuyez quatre ha

rengs Irai», a s e l e i - l e s ensuit* de chsque coté, «n 
ayant soin que ces incieiows soient •^.rallèles et 
peu profondes ; mettez-les dans un plat de terre 
avec deux cuillerées à bouche d'huile d'olive, du 
sel, du polvt» ; retournez-le» bien dan» cet assai
sonnement, et faite»-lai g r i f er »ur un feu vif en 
ne les retournant sur 1* gn|l «T»'*" bout <*• « ^ l 
minutes. 

Lorsqu'ils sont cuits, dre-s»ez-les sur un plat, et 
servez-les accompagnés d'une saucière de sauce 
blanche dans laquelle voua Aurez mis une cuille
rée ft bouehe de moutarde. 

Nota. — La moutarde ne doit être mêlée à la 
sauce qu'au moment de vei.ser celle-ci dans la 
saucière. 

CHRONIQUE dus SPORTS 
et des Jeux 

LES CHKENS 
A NOYELLES-S1JJR-SELLE 

Voici le résultat du cortcc»Urs de chien» ratiers 
organisé par le « Fox Ten 
M. Soileux Victor, à Noyt 

chez r Dcnaisien 
es-sur-»eue. 

étruire). — 1er prix, 
Lourches, en 4 se-

CHEMIN DE F E R ' D U NORD 
Aujourd'hui dimanche. 4 janvier, le train par 

tant uc Dunkerque a 7 !i. 2u uu matin fera excep
tionnellement arrêt à Coudekerque-Branche. t»s-
quelbecq et Arnèke, pour prendre des voyageurs 
sans en descendre. 

Courrier Orphéonique 
CONCOURS ET FESTIVAL A VA1.ENC1ENNES 

Dans sa detmere réunion la CoiiuiiiâMuii muni
cipale des lete» a arrêté uuisi uu 11 suit les gran
des ligues du uiogruuiutt ium latw 4104*11141»»» 4414 
s e i o n , organisées pendant I année iyo3. 

l'uni- cetebiei te centenaire de tu .vfustque mu
nicipale, ta Commission a, de*-; : 

1. d'un concours international individuel de mu
sique vocale et IStMtUSUellOUe qui ujit l lieu tes 12 
et U avril (uununche et lundi de l'uques). 

2. te diinaiiciie 14 juin ,u un Keauve» pour mu
siques d harmonie,-tanières et sociétés chorales. 

t u e <. iiiini^siou .-DC. uic- sera uon.iiic-e niées 
saiiunciit pour etal».tci les tc^,eineuts et lixer 
UJUS les détails de ce» l«u-.s n»u 

l.a comuikSMbn a choisi en . .mie le *hioan<*h« 
précédant la Kête national», c esl-é-dire 1e 118 juil
let, pour laite un Carnaval d été. comprenant, 
un eortèft» de jour el une marche de nuit. 

CONCOURS INTERNATIONAL A BETHl'NE 
I n concours m'croational d-- musiques d'or-

phc.ris. d'harmonies et ue lanlarcs est organisé 
par la musique municipale des sapeurs pompiers, . 
placé sous les auspices d« ta Municipalité, el 
spécialement réservé aux sociétés de la la ie Uivi- j 
suj.i. Ire. 2e et 3e, sections el à !a division de elas- ! 
s«iiient. pour ie dimanche 31 mai 1UU4, sous La 
lTtéSidence urtistique de M. Alexandre Ceonjes, 
compositeur ue musique a t'aies. 

Le Comité organisateur, vient d'adresser aux 
présidents et directeurs de sociétés, la circulaire 
suivante : 

Nous avons l'honneur de vous inviter à bien 
vouiolr prendre part au Concours International 

2ue la Musique Municipale des Sapeurs-Pompiers 
e Uétiixmc. organise, sous lés auspices de la mu

nicipalité, pour le dimanche 31 mal 19U3, et au
quel sont conviées tou;._; ies sociétés de la troi
sième division. Ire, 2e cT 3me sections, et la divi
sion de classement de rTSïice et de 1 étranger. 

Nous tiendrons a mettre à la tête de ce Con
cours, un Jury d'élite dont l'incontestable, valeur 
donnera à toutes ses décisions une indiscutable 
autorité et it<>il les jugements trouveront leur 
sanction darîs de nombreuses recompenses con
sistant en couronnes .palmes et médailles de ver
meil et d'argent. 

Soyez convaincus. Messieurs, que tout sera mis 
en œuvre pour que nos visiteurs emportent de la 
ville de Béthune. le meilleur souvenir ; aussi nous 
espérons que vous voudrez bien répondre a notre 
invitation ,et concourir ainsi à l'éclat de notre 
tête. 

Des démarches seront fntlr-sen temps opportun au 
près des Compagnies de chemine de fer afin d'ob
tenir des réductions d'usape en faveur, des Socié
tés qui prendront part au Concours. 

Concours école {i rats à 
Turc à M. Dérignaucoùrt, 
oondas. — 2e prix, Coquettei à M. Bantigny, Je 
Noyelles, 5 secondes trois qilarts. — 3e prix, 16 
phir, à M. Margerin, de Haelpres. 6 secondes 
4e (ùrix. Cartouche, à M. H'ié/nnevin, de Douchy, 
10 secondes et demie. 

Se concours primé (3 rats îi détruire!. — 1er prix. 
Duc, à M. Béra de Douclty.. 7 secondes. — 2e 
prix. Miss, a M. Henncvin. d e Douchy. 7 secondes 
un quart. — 3e prix, Chfim aégne. ft*M. Malolsel, 
de Itenaln. 7 secondes trot.Ï. quarts. — 4e et 5e 
prix. Dick, u M. Vitoux, de D i à s l t , 9 secondes un 
quart. — Fox. il M. Becqueritslux, de Denain. 9 se
condes un quart. 

l.e championnat a été renrMorté pa r Dick. a M. 
Victoux, de Denain, en 5 secotndes trois quarts. 

L E S T J 3 S 
TIR NATIONAL D A ROUBAIX 

MauHala du roncour» bi-tneTi'wel entre socié
taires du 11 décembre IM2U Haut nombre : 1er 
l-touvcist. 2e Iteaard Victo», i;us noiubie : 1er Le-
rat. 

i du 28 décembre I h)2. — Haut nombre : 
1er r>nanl Victor, 2e S. U. m nier Florls. Bas 
nempre : 1er Crahyoe .Vph< ir se. 

I * deuxième dimanche dr* janvier 1903. assetn 
bfée générale. I .*> heures U c soir. Vote de 4 nou
veaux sociétaires. 

LES C 3 Q S 
,, A 1 n i B 

Lundi i janvier, chez M. Uewattine, 37. rue des 
Guinguettes, il S*.int-Mauric|e. grand combat de 
coqs entre Jean de Lille, ijl Dew&lUne-Jules Le 
groux. 2 de 3 .norts pour 50 francs Paire de plai 
oirs h 10 francs. 

Entrée» au caimanl sans ren.lement. 
Mise au parc a 6 heures .précise». 

A S O M M N 
Dimanche 4 janvier. ohe« M. Jacquart. rue de 

Masy. un grand concours de coqs est organisé. 
Mise-au parc à 3 heures précises, l'our tes dé
tails voir les alfîches. 

A RSCAUVMDi 
Il y aura grand concours t.e coçs . chez Lcvêque 

citant, sur la Pla. je. le dimanche 4 jan 
vier l»o3. 

A VIEUX-COMTE 
(îrand défi de 60 francs ei ltre Défossez Frédéric 

et Renard Adolphe. 
L'attaque se fera le 4 j a m i p r 1!X)3, chez Renard. 

Adolphe, au coron Purqnin . et la revanche le 25 
janvier, rhez Deiowsez Fredé**-. rrïmeairTla Jarrl. 
1 Je Nalionaie. 

Il y aura 2 parties de plats* • a 5 francs chacune. 

A DsiNAIN 
Dimanoh» 15 février 1S08, à 2 heure» du soir, 

grand concours de çoqs.chez M. AhscoLrus Çrelx-
Ste-Marie.organisé par la société de*Amis Réunis. 

340 francs de prix, répartis comme smt : 1er 
prix, 10 francs ; Billet Blanc 80 francB. — il» prix, 
7* francs ; 3e, 4e et ée prix, 30 francs. 

Le concours se composera de 12 parties. 
La mise sera de 20 francs pér parti». Armes ré

glementaires : 5e m. m., »v»c 1 m. m. dt cintr». 
A ANZ1IN 

Aujourd'hui 4 janvier, & 2 heures et demie, chez 
Hubert, café de Paris, grand coneours entre les 
Sociétés Strabei, DebacKe, Lencien, fJarnonville 
de Beliaing, Petit, Edgard, WaBuet, A d o n i s ^ i -
gactie. 

itio francs seront joués »t plusMura parues de 
plaisir, dont une de 20 francs : Uosselin contre 
Hubert de Oujévrechain. 

A PROUVY 
Grand concours aujourd'hui, à 2 heures pré

cises, chez Xavier Lsquelle, près du Moulin, orga
nisé par les Amis Réunis. 

o francs pour 15 et 3 fr. 50 pour 10. 

COLOMBOPHILIE 
A LILLE 

Aujourd'hui 4 janvier et dimanche 11 Janvier, 
aura lieu une exposition de pigeons-voyageurs 
chez M. Achille Delainonica, place de Rihour, 17. 

Voici le noin des exposants daujourd'hul : MM. 
Callens, Verisille, Cuvelier. 

Le II : MM. Cli. 1-uucuiupré, Delamonica, Cbar-
Uer. 

A MONS-EN-BARŒUL 
Aujourd'hui 4 janvier, chez M. Lamand-Druon, 

eabaretier. tue de Lannoy, 8. MM. Marcel Lamand 
et Désiré Jansens, de Lille, exposeront chacun 15 
de leurs meilleurs sujets, ds 10 heures du matin à 
B heures du soir. 

ATHLETISME 
A LILLE 

Les membres fondateurs de f « Athlélic Club •, 
r é u n i o n int imidée Meiicraie.oni constitué comme 
suit lc%urçau provisoire : 

: M. I ...1 Duprisz : Vice-Présidents : 
MM. 1 ouïs Deivarter et Léon Despcrt ; Secrétaire 
pénéral : M. Jules Dewachter : trésorier : M. 
Etienne la^er ; Membres de In commission : MM. 
Eumoii.l l ie Mercy, Paul Voyeux. Stanislas tiuer-
reau, René LoberJ et l'ierre Dewachter. 

JEUX DIVERS 
' A LEI OREST 

Jeu de saséss. - - Il -cra joué un ;amb<Dn aux car
tes, chez Penn^quin B«ra.tte, le dimanche 4 jan
vier, il 3 heures du soir. 

. seront ailoues suivant le nombre des 
peloions. 

LH SBVL D E P U R A T I F efficace, d'un prix 
niiiinric. c e s t le véritnli'.e s i rop PAGLIArvO 
b a n d e jaune , i cou leurs , qui s e t rouve tou-
j o o r s et rie tout t e m p s P H A R M A C I E V>V 
I RES( )1'.. 80, rue Vieil le-du-T'emple, à Par i» 
Prix tlu flacon : 1 fr. 40. Envo i d a n s toute 
la F r a n c e par C f lacons , f ranco e u g a r e 

P#*!JN WitC -ÎJ «ÛîlhiES 
pJVttlSlES UCEPHJ.UQK 

8T - IWICHE1. 
S* »»ed l u i I * I I M Ut 

r lurm^i». l.« atmiUSOR 
&Sss«-M) et, s ut *im, 

«eo—«i»r.fea4«. 

Savon du Congo Se méfier d**s 
contrefaçons 

u n e , U . ^ R O » <%• tu tau—" 
I.« G#r»Dt : J « a o M O T E l X 

q u e * s u r les m t 
HO. r u e R é u n u r . P a n s 

i m p r i m é s u r m i a t i v e n e r r t e y A 4 e t 6 pa«?« 

TRAITEMEÎ T ANTISEPTIQUE ET EFFICACE 
de tontes espèces de plaies et inflammations 

VÉRITABLE P 0 M M A D É ¥ L WSLLERVAL d'AVION 
M é d e c i n s p é c i a l i s t e à A R F t A S 

I X T T I T A T I O X S P A R T I C l ! 1. 1 1 : R F S 
If existe quatre s o r t e * de P o m m a d e s , oési irnées par de* marques différentes. 
Le N* 1 <st emplové c i .ms les affecrions suivaate» . Phleajmons, Eryî lpèle , Inflamtn»-

t ions , Abcès, Panarts, J nthrax, Phlébite , Ecréma, Dartres, Croûtes de lait, etc. 
Le H' » gruént spéci »1 ement et rapidement !» Feu Salrrt-AMolne. 
Le »r S est souverain oo»r les Brûlure» »t Ulcères aux jambes . 
Le N' • fait d i s p a r a i c n la Gangrène en quelque» Jaurs, nettoie l»s plaie» profond»» »t d» 

mauvMs» nature et fa i t repousser les chairs . 
Ces différentes pom tirades ont été récompensées a toutes les exposi t ions où el les ont 

paru en raison de leur efficacité et de s gruérisons obtenues . 
Concours National d'H S i l è n e o t Sc iences , P a l i s 1S8«. — Diplôme d Honneur, Hors Con

eours , E x s o s i u o n o . - t é a n s 1899. — D i p l e m s d'Honneur, Membr» d'Honrsiur du Jury. 

VIS IMPORTANT 
Afin d'éviter toute confus ion avec 

d'autres produits simil. l i res et par cela 
même , toute c o m p l i c a t i o n ou retard 
dans la guérison •xlsjst* sur l'étiquette 
de la boite , le numéro, l'indication de 
la P o m m a d e et la sig-na t i re : 
qui seule peut fournir un<: garantie suffisante lorsque l'on veut faire emploi des véritables 

produits . 
Déposi ta ire j rénéra l : L E T A I L L E U R , Pharmacien à Arras. 

PRINCIPAUX DEPOh-11 .MHES. — Pliarmacies : GOD1N. Grand IHace. llénin-I.iélanl ; ANS-
SEL, rue Sadi-Oarnot, à "ié thune ; LEPLOMB, a Carvin ; DKVTLLKRS, a Montlcrny en (Johelle : 
WILl.lOT et BERLINGL El'., à Courtières ; HANON, & Wingles : CARRE, a Sainghin : BAIL-
I.OT, a Bully-Grenay ; Dl irVIS, Grand'Ptace, » Liévui ; COIti lAL. place du CanUn, I.ens ; LE-
GAY, GrandPlace, U n s . MAEGHEHMANN et PINAfîD.boulevard des Ecoles, Lens; UELAIiBÊ, 
à Venuin le-Vieil ; DE1JV TTRE, a Avion ; DEI.ATTRE. a l i â m e s . BRLNET, à Vimy ; FARGET. 
à Auiiigny ; DUBOIS, à Monda in ; DELAOUTHE. PeUte Place, Douai ; BACONEL. rue de Paris, 
à Douai ; DL HEM, à Do ri gaies ; GAHIN, à Viiry ; PLUS, A Pbaletnpin ; DUFOUR, à Annen-
tlêres. 
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Cours de ekMure du 3 janvier 
AVOlNsSS. — Calmes. — Courant, 16. •; pro

chain, 16 25; Mars-Avril, 16 25 ; 4 mars, 16 50; 
4 mai, 16 M. 

SEIGLES. — r i i l s n i — Courant, 16 28; pro
chain, 16 ii ; Mars-AT*. M SS ; 4 mars, 16 90 ; 
4 mai , 16 50. 

BLES. — Lourds. — Courant, î l 35 •prochain , 
M 60; Mars-Avril, 21 65 ; 4 mars, 21 90; 4 mal, ». >. 

FARINES. — Lourdes. — Courant, 28 46; pro
chain, 2» 50; Murs-Avril, 28 75 ; 4 mars , 29. •; 
4 mai, 29. ». 

U N , — Calme. — Courant. 68 75; prochain. 
60 50 ; Mars-Avril. 57 50 ; 4 mai, 56 25. 

SUCRES. — Calmes. — Courant, 25 6 2 ; pro
chain, 25 87 ; 4 mars, 26 50 ; 4 mai, 26 87 ; 4 ooi . , 

COLZA. — Calme. — Courant, 53. »; prochain, 
53 50 • Mars-Avril. 53 75 ; 4 mai, 54 25. 

ALCOOLS. — Calmes. — Courant, 43. »; pro-
etiain, 46 25; Mais-Avril, 43 75; 4 mai, 41 76; 
Stock, 41.600. 

M A R C H E S D E LA R E G I O N 
MAHCHE D'AHHAS DU 3 JANVIER 

Huttes à clair Dlsp. Cour. Prock. M.-A. 
Œillette 191 kll. logée) 94 . 94 • 94 > 95 » 
Pavot a froid—(look.) S» » t» » b« • ï)l • 

froissage— 81 > 81 » 81 » 88 • 
Colza étranger- — 5 6 » 5 6 » j t i » 5 7 . 
Lin des Indus— — 6 i » o i « 6 i « 0 3 » 
Un Plat» — 6 ô " t > j - 6 3 » 0 2 » 

A/olt/rner Noire — 
Pavot rebat — 

r t a r è M M . 
Œillette ilûûkir.) 16 50 
Gates, indigène 
Lin indigène — Ciin ie l i i iD 
Pavot-

— 13 

711 

16 M • • » • 
12 25 18 2â 12 85 » • 
l'J 75 1» 75 19 75 19 75 13 n 11 50 11 50 11 75 

10 25 10 50 
19 50 19 25 

11 .50 
les Indes — 10 » 

Lin étranger — — 19 75 
GHAJfsS u'iisct.) : BW blanc, 14. » à 15. -; bié 

roux, 13. » » 15. . . — Scourgeon, 9 85 à 10 75. — 
Avcina, J jti ii 0 7i. 

GRAINES 'l'hect.1 : CEilleUe, £3 50 à 24 25. — 
Comelnie, 12. « à 13. ». 

FARINES don kil.) : Cylindres, 28. • ; meules , 
28. ». — Son. 12 73. 

Beurre, le 1 » kilo. 1 30 a 1 60. — CEufs. le quar
teron, 3 25 ù 3 50. — Œufs conserve», 2 80 à 2 30. 
— Pigeon-, la couple, 1 35 a 1 1&. — Pouliitsfcla 
couple, 4. » à 5. ». — Lapins, la pièce, 1 75 à 3. ». 
— Dindes, la pièce, 1 25 à 9. ». — Canards, la 
pièce, ? 50 h 3 25. — Pouli»», la pièces, 2. . » 3. ». 

de garenne, 1 50 a 1 75. — Caille», la 
couple. 1 85 4 1 50. — Lièvres, 6. • à 7. » la pièce. 
— Perdrix, la couple, 4. » 4 4 8t . 

C O T E D E LA L A I N E A R O U B A I X 
Roubaix, S. — On a cou), ce matin, en Bourse : 

4 95 janvier ; 4 97 février ; 4 97 mars ; 5. » avril ; 
5. » mai ; 5. » juin ; 5 02 juillet ; 5 05 août ; 5 05 
septembre ; 5 05 octobre ; 5 Ot novembre ; 5 05 
décembre. 

Aflaires enregistrées en Bourse, a midi . 5.000 
kil. sur mars a 4 97 ; 5.000 sur juillet h 5 02. — 
Total, lO.Ono kilos. 

AIRE, 8 janv. — Pris: SBOjrens. — 7» h, M4J 
15 51. — 6 h. sets ls , 18. ». — 42 h. S»»«jr»»»up3 
10 79. — 81 h. avoine, 7 31. — 18 h. fèves, ft OSJ 
— 7 h. mootardelle. — 10 h. pois, 16 SS. — M 
h. pomme» de terra, 6 5Ô»8 10. — Pouls» s t putu 
lets. la couple, 5. . è 6 85. — 402 toi. Utmn*, lé 
kilo, 2 50 u 3 . ». — 6.100_arq/3, le» 86, 3 10 » » «Al 

BULLETII^FINANCIER 
BOURSE D E L I L L E 

LUI», $ joueur ma* 
Marché sensiblement meilleur. Le» ' 

voulant pas démordre de leur» limita» 
acheteurs se décident & accepter leurs 
•t d'autres suivent. s H w > est 1res ferm» 
maintient ses cours ou esquisse même une avar 

Un mouvement en Clercnt» ut para*, pas ; 
possible. 

BOURSE D E P A R I S 
Porta. » **** f »** 

Seano» essoor» animé* avec l i r t a s n ts*» ox»B»< 
lassante. 

La fermeté domine sur la Renie; un gros ven
deur détaillant n'étaaH pas encore racheta, e*as4 
une raison de plus pour la tenue des eossxa a u 
spéculation. 

La Rtnte ongint semble se reresBer. NSu» n'a 
parlerons pas au point de vue du revenu puiser-"1 

partir u avrit l'intérêt n'est que de 2 1/2 %, 
coine tax à déduire. Toute toit, il est bon da 
marquer qu'avant les engagements en Afrique . 
Sud, cette rente a dépassé 110 et qu'elle est main-
tenunt au-dessous de 94. La plus-value semnlaf 
assurée aux personnes patientes qui auraient sel 
tous cas une valeur d'extra premier ordre en pi a» 
tefeuille en attendant. 

Les AcUons de cuemlns de 1er (ramçtU et M 
Suez continuent à se partager le» faveur» da» ras»-
trées de janvier. Signalons en passant que inatjt»»! 
la détaxe de cinquante centimes à la tonnjL M 
1er janvier donne une augmentation de 300.000 fr^ 
de recettes et le 2 janvier de 200.000 Ir. sur lasj 
journées correspondantes de 1902. j 

Voici le résultat au 31 décembre des trois d a n 
mère» année» : 

1900 1901 1908 

Navires : 3.441 3.699 3.708 
Heceues: 90.623.608 fr. 100.386.397 £r. 108.6MX 

L'Kstdrieura est en avarice sur sa i 
La position est chargée ici et le» 
sont montrés assez difficiles à cause i 
mobililé de ce fonds encore accentuée par i 
nemente du Maroc. 

Le Portuiiais est toujours l'objet de nosnhreux el 
imporLants achats ; U en est da marne da» Turca» 

La Banuu* ottomane revient à prè» de 600 fr» 
Avec les résultats de l'année et les affaira» an pan» 
pective ce cours est susceptible d'être facQemaaf 
et largement dépassé. 

Le Serbe s'emballe au-dessus de 81, c'est aaa. 
géré. 

Le Rio Ttnto conserve son altur* oTTsstfrsar M 
bonne tenue du Cuivre. On peut « p a r l a » » 6W 
clarer que nul n'est fixé sur ta sotsdfte da la r » 
prise d» ce métal , 

Nous n avons rien a ajouter à nos JMIJI 1%!»•»«• 
chroniques sur les Valeurs Tail IJlira»»»». sioa 
•ndicaiions tiennent toujours. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

d u 3 Janv ier 1 8 0 3 

B O U R S E D E P A R I S 
F o n d s d'Etat» 

H»»» o.Moass t 
Ro»B» 'i ".O 
l l . f n u r tWJt . ... 
*l»-iiun ISU0 . . . 

V a l e u r » 5 u d - A l r i c a i n e s 

Oo»erl 
Chartered „ 

S&VSr-::::::-
DtBntr, _ 

Mounbiqan . . 
RXMJ Mio-s . . . 
IUB«Honlein . 
l ' . o l i iuu ( .ou 

C h e m i n s de f e r . — T r a n s p o r t s 
— A c t i o n s 

a 
Iii4i»tn« Electrique. 
Lom^arrr» 
Méridionaux l tai ieni . 
Nord lUpt^iM . 
SaRL^usse m 

V a l e u r s Industr ie l l e» 

SnoMÛa F1VP«-UB« . 
Tiiltar» Oi lomau . . 
K'-rtrh 

ti« m 
lus* 

77 26 

E m p r u n t s da Ville») 
et Obl iga t ion» 

Vu» <u P a u l u e s i os> 
— IW9 5 0|0 
— I87t J »/0 
— 1 8 7 } 4 an 
— M M » Ut 

— i s w t «a 
- i s M l a j o 

lUatx i i -To-Tcouf 

JULtikt ".'.'.'.'.'.'.I'.'.'.'.'. 

Ojéiu Foa*., KM» rW7 
r- — tssi 

— wso 
— I«M 
— 189» 
— 1»»» 

rtmciérm («TS 
— IS83 
— 188» 
— tsss 

G k . t o t e J t a r d 3 o n » . 
— 1 0 4 1 M . 
- l u i 

d l J M tarlen 

— t ij» — 
Onwt S (m •»»*• 

— 3 o u a o i n u . . 
- I M — 

P -L.-M. 3 UiO»JKita.. 

_ « U I -
Oriéu» 3 0O WKieii. . . 

— 3 DO Doo»eaa 
— S ti* — 

Kil Alin'ficn 

l>-«ar»tt«»na 3 0/0 
'•>..iwmigu« 3 0/0 . . . . 
.ml rraaoa 3 OU 
Midalo» 3 0<1 I n s*ri« 

— i 0/0 te » ' » 
Sortit^ i OiOtarkni 

— 3 O/ll l e — 
— i ajoa» — 

-xajaco»»» 3 0t) Ire nrv 
t» — 

.'nmpeliin. 3 0.» 

. i » o . . t » , h n . 

vVa£»l.«-l-lU 

l'an»«l» S 01) 

_ »«*»...:::::-. i ' i n u m Ire si'Tif 

— U «*rie 

Pitvtt. 
Clùtare 

sa 7» 
44» 76 
414 . 
S68 . . 
S79 M 
41S . . 

117 S» 
tOJ . 
407 . . 
617 M 
l îO 78 
M . . 
49 50 

. - 4 * 
503 10 
400 50 
478 50 
47» . . 
503 t » 
4SI . . 
4SI . . 
478 25 
. 7 4 75 
473 75 
4 » . . 
«SI . . 
4S5 . . 
4Ï7 . . 
4»7 . . 
464 . . 
417 . . 
469 75 
465 . . 
t u . 
471 50 
467 . 
419 50 
4Ô9 75 
468 . . 

4 i l . . 

4311 . . 
!S t 
284 . . 
341 . 
331 50 
«48 . 

3 3 : . . 
471 

B 480 . . 
644 50 
4SC . . 

5» . . 
40 . . 
t» .. 
73 . 

,sr 

Cota. 
J . jaar 

562 7» 
448 . . 
414 . 

c-444 . . 

toi '.. 
410 . . 88» . . 
50 JO 
50 . . 

487 . . 
506 . . 
401 . . 
47» . . 
477 . . 
504 . . 
461 . . 
481 . . 
478 7* 
474 75 
471 75 
431 50 
4*2 . . 
464 50 

467 . . 
464 » 
417 75 
469 54 
465 . . 
41* 71 
471 » 
4OT . . 
420 50 

45* 25 

44* 50 

a» .. 
t a .. 
33» . 
3 4 1 5 * 

33» . 
46» M 
4** . . 
31* 30 
4M . . 
644 . . 

57 . , 
19 5* 
43 S» 
71 5* 
67 . . 

188 . . 

Choque jour 
donnons les couradeé 

Bourse» dé 
Paris 

Bruxeil*» 

m* 
ainsi qu'un Bulletin 
de chacun* ds OSÉ 
bourses. 

Tous les Lundis 
matin nous pubsions 

une 

CHRONIQUE 

et un 

WJLLETLX K L f i E 
commentant les éeè* 
nements financiers es 

FEUILLETON DU 5 JANVIER. — N- « S 

LES CRIMES DE LILLE 

ire M 
ROMM INÉDIT PAR HENRI PUNDES 

TROISIEME PARTIE 

L'honneur des Familles 
I X 

Honneur de ptusurej 

— N'aecu8or i s p e r s o n n e , répondi t J u s t i n . 
H a m è r e e l l e -rneme s 'es t d o n n é la m o r t El le 
n'a p a s eu la force de s u r v i v r a à notre , hon-
naur. N o u s n ' a v o n s que ce la , n o u s autre» , 
• a u v r a r t r a v a i l l e u r s de l 'us ine ou de l a c a n v 
• a g n e , et n o u s y t e n o n s . . . Q u e de fols , d a n s 
n o s p lus m a u v a i s j o u r s de m i s è r e , je lui ai 
e n t e n d u dire : » A u m o i n s s i n o u » n ' a v o n s q u e 
des n o m m e s de terre à m a n g e r , elle» ne doi
v e n t r ien à pe i - sonne e t o n n a r ien à dire de 
n o u s ! • C'était 45a fierté, s a c o n s o l a t i o n , 1 idée 
s u p é r i e u r e qu'i l f au t que nou» a y o n a t o u t 
d a n s la v i e p o u r n e w s a ider a e n suppor ter 
les s o u H r n o c a s . Et el le n 'ava i t que cel le- là , 
matrutn Car e l le n'étai t ' s a s s u p e r s t i t i e u s e 
ef d é v o t e . 4 l a f a ç o n d e t a n t d e b o n n e s f e m 

m e s , et el l» n 'avai t p a s n o n p lus , c o m m e 
v o u s et m o i , P h i l é m o n , ce t idéal de just ice 
e t d e p r o g r è s pour le m o n d e ouvrier , qui n o u s 
s o u t i e n t e t n o u s affermit . 

El le pu i sa i t s a force d a n s cette foi en notre 
bon renohn. 

Q u a n d el le l'a v u s o m b r e r , e l le a perdu la 
tête et a c h e r c h é un refuge d a n s la mort . 

— Alors , el le te c r o y a i t donc c o n p a M e 1 
— H é I il ne s 'agit p a s de m o i . Il s 'ag i t tte 

m a soeur. 
.— Cé l ina ! e l le e s t donc r e t r o u v é e ? 
— Oui, r e t rouvée , m a i s là où il eût m i e u x 

Talu que m a p a u v r e m è r e ne la s û t j a m a i s . 
Car, j 'en ai l à c o n v i c t i o n : c'est le d é s h o n 
n e u r VototUalre, gàtrhèhl accepté , de s a fille 
qu i a «on-duit la m a l h e u r e u s e f e m m e à s a r é 
so lut ion d é s e s p é r é e . 

Et e n q u e l q u e s m o t s , Jus t in r é s u m a la let
tre d é s o l a n t e qui a v a i t p r o v o q u é i e dépar t de 
J é r o n i m e de c h e z el le . 

— E s t - c e c la ir ? conclut- i l . A hu i t h e u r e s , 
m a m a n reçoit c e s a f f reuses n o u v e l l e s . El le 
d e v i e n t a u s s i t ô t la pro ie d 'une v io lenta sur»» 
c i ta t ion . El le p leure , el le s 'agite . El le em-< 
b r a s s e U r a n i e c o m m e si e l le la quittait p o u r 
t o u j o u r s ; e l le lai fait e m b r a s s e r la portra i t 
d e Cél ina , ce l l e qui e s t m o r t m o r a f c m e n t , 
c o m m e el le , «11» s 'en v a pour m o u r i r rée l le 
m e n t . 

P u i s , e l l e part, s o u s un pré tex te faux , e t 
j» v o u s r e n c o n t r e p o u r a p p r e n d r e que s o n 
c o r p s , ret iré de l 'eau du c a n a l , r e p o s e la-baa 
d a n s ce v i l lage . S o n s u i c i d e s e t év ident . . . 

— C'est v r a i . . . c 'est vra i , reprit le p è r e Ph i 
l é m o n a v e c un a ir de c o n s t e r n a t i o n . 

— Et p e n s e z , s 'écr ia Jus t in , que s i j ' ava i s 
é t é Ut. q u e si c e t t e dé tent ion idiote ava i t duré 
u n jour de m o i n s , j 'aura i s pu recevrjir ce t te 
m a u d i t e lettre et a t t é n u e r l ' intens i té de la 
p r e m i è r e s e c o u s s e ! . . A h ! l 'on peut dire que 
le h a s a r d fait v r a i m e n t b ien l e s c h o s e s . . . 

U tVteit d o n c écrrt q u e t* nx? s o r l l f a l p a s 

i n d e m n e de cet te affaire d ki B o i s de B o u l o g n e . 
T h é r è s e a p u é c h a p e r a u x . tentat ives réité
r é e s d e s b a n d i t s ; j'ai pu , g r â c e à v o u s , m e 
l ibérer d e s griffes de la ji i:5tice ; m a i s c'a é té 
douze h e u r e s trop tard, et J e n'ai r e c o u v r é m a 
l iberté q u e pour trouver m a m è r e s u i c i d é e 
et m a soeur v e n d u e par je o.e s a i s q u e l s a g e n t s 
de la trai te d e s b l a n c h e s q u e la Loi, cet te fa
m e u s e Loi, che f -d 'œuvre c li ; notre c iv i l i sa t ion , 
n e p e r m e t p a s de p o u r s u ivre , a l o r s qu'el le 
fournit d i x ar t i c l e s au m o i n s p o u r déten ir e n 
p r i s o n u n i n n o c e n t cornent ? m o i . . . A h I g r o s 
s i è r e s o c i é t é I v ie i l le b a n aque v e r m o u l u e 1 
qui donc te d o n n e r a enf in ' le c o u p de pied qui 
doit te fiche p a r terre ? 

M a i s s a n s écouter l e s p h r a s e s o ù s 'épen-
c h a i t le trop ple in de 1' « .mertume du j e u n e 
h o m m e , le père P h i l é m c ex é ta i t parti à fond 
d e tra in de s o n coté , e n d i s c o u r s v é h é m e n t » 
a d r e s s é s à l u i - m ê m e : 

— A h I v ie i l le b u s e ! triple i m b é c i l e et 
m i s é r a b l e f a i n é a n t I invf c Svalt- i l . Tu v o i » le 
m a l que tu a s fait, l a c a t aartrophe qu'ont cau
s é » ton i mi (.lance et tou -ég< risme ! Tu ne s e r a s 
donc j a m a i s b o n à r ien , 11 ' h i l é m o n 1 T u û 'a s 
d o n c p a s de cerve l le , p a s c le jugeot te !... Quel 
m i s é r a b l e laut- i l q u e lu so i * p o u r n 'avo ir p a s 
s a u v é cet te v i e e n d a n g e r ! 

Ce qu'il y a v a i t de p r o f o n d e m e n t s i n c è r e 
d a n s c e m o n o l o g u é l ' emp è c h a i t d'être c o m i 
que et rendai t t o u c h a n t e s l e s a p o s t r o p h e s d u 
v ie i l lard . 

— A h ! ç a ! aru'avez-voui ) ? fit Juatisi s t u p é 
fait. Que s ignif iant c e s re» «roches ? 

— Je l e s mér i t e , e t tu de r u a i s fhe l e s adrua-
ser . 

- * C o m m e n t ! A p r è s c e que v o u s a v e z fai t 
p o u r m o i 1 A p r è s vo tre di rvouement et v o t r e 
i n g é n i o s i t é p o u r m e faire sort ir de p r i s o n ! 
ma i» v o u s ê t e s fou, Phi lé i n o n . 

— N o n , m a i s j'ai é té i d iot . . . J 'aurai» d û 
ve i l ler s u r ta m è r e . Je sat fais qua i é t a i t . « o n 
é ta t d'e-sprtt ; Je- s a v a i s qm ; T h é r è s e é ta i t re 

t e n u e p r è s d e C l é m e n t i n e m o u r a n t e . . . 
— L a le m i n e de N a r c i s s e ?... Elle n e v a 

p a s . . . 
—- El le doi t ê tre à 1 a g o n i e . . . T u a s d û le 

vo ir . . . Tu a s é té chez elle, s a n s doute . . . 
— Oui, m a i s , à c e m o m e n t , j 'é ta is d a n s 

u n e tel le ag i ta t ion que je n'ai rien r e m a r q u é . 
— N ' i m p o r t e . . . Moi je s a v a i s tout ce la . . . je 

s a v a i s t a m è r e e n proie a t o u t e s les o b s e s 
s i o n s du dése spo ir , et t ' imag ines - tu c» que 
j'ai fait a u l i eu d e la surve i l l er f 

— N o n . 
— Kh b ien ! j 'ai é t é a s s e z bète pour al ler 

t rava i l l er : j'ai p a s s é l a nuit à l ' impr imer ie ; 
et c e m a t i n j 'ai dormi , d o r m i c o m m e u n e 
brute..'; J* n» m e s u i s l evé qu'A d e u x h e u r e s , 
junte à t e m p e pour a p p r e n d r e qu'une f e m m e 
verrait d'être ret irée de l a Deû ïe . 

Je d é c o u v r i s l 'endroit n o n s a n s pe ine : j 'y 
c o u r u s et tu s a i s qui je v i s . . . Cette mort , j 'en 
s u i s coupable , Jus t in . 

— M a i s n o n , m o n b r a v e a m i . V o u s a v i e z 
fait p lus que vo tre d e v o i r et v o u s ne pouviez 
p a s s o u p ç o n n e r l 'horrible n o u v e l l e que m a 
m a n al lai t a p p r e n d r e . 

— Il y a du v»al d a n s ce que tu d i s . . . eU 
p o u r t a n t j'ai l à u n r e m o r d s au c œ u r . . . Il fau
dra, que je f a s s e q u e l q u e c h o s e pour r é p a r e r le 
m a l que j'ai c o m m i s . ™.. , . . 

— Voua , a v o i r c o m m i s d u m a l , ait I P h i l é 
m o n , oe s e r a i t b i en la p r e m i è r e fo i s de v o t r e 
v ie . 

L« v i e u x typo n e répondi t p a s . Mats s a 
m i n e b o u l e v e r s é e était là pour at tes ter s e s 
r e g r e t s «t s o n m é c o n t e n t e m e n t . 

L e s d e u x a m i s v e n a i e n t de t r a v e r s é e le 
p a s s a g e à n i v e a u d u c h e m i n de fer de Lil le 
a Haxebrouck . Il» arr iva i en t a u x p r e m i è r e s 
m a i s o n s de Sa in t -André , à l ' e m b r a n c h e m e n t 
du c h e m i n de l 'Abbave de Marquet te . 

— L a m a i r i e e s t lo in 1 d e m a n d a Jus t in re
d a n s r a b a t t e m e n t a p r è s l 'exc i tat ion 
p a r s e s crémières exp l i ca t ions . 

— A d e u x pas , répondi t le père P h i l é m o n . 
Du c o u r a g e , m o n b r a v e en fant . Le m o m e n t 
de l é p r e u v e e s t procha in . 

— J'aurai de la force. M a i s h a l o n s - n o u s . 
A l 'entrée du bourg , d e v a n t la porte du 

S o k i l - L s o a n t , le pa tron du c u b u r s i fa isa i t las 
cent pns , f u m a n t u n e pipe de longueur . Il 
a v a i t l'air tout h e u r e u x , c o n t e n t de s a jour
n é e e t trottinait u i i e g i e m e n t e n s e c o u a n t s a 
g r o s s e tête fr isée . 

P h i l é m o n , qui c o n n a i s s a i t de l o n g u e date 
l ' exce l lent eabaret ier , c o u r u t à lui, at v i v e 
m e n t : 

— S a v e z - v o u e oii e s t le g a r d e , m o n s i e u r 
W i c l e t ? 

— L J g a r d e , père P h i l é m o n ? C o m m e n t ! 
u n Vieil a n a r c h i s t e c o m m e voua, v o u a ê t e s 
e n quête da la pol ice . 

— i se b l a g u o n s p a s . . . C'aat pour cet te f e m 
m e n o y é e . . . Je v i e n s pour la raconna l tre . -

— V o u s trouverez le g a r d e a u flattn-Touf; 
C'est s o n h e u r e . 

— Et le m a i r e ? 
— Chez lu i . . . U n e c h o p e e n p a s s a n t , père 

P h i l é m o n . Ça v o u s d o n n e r a d u coeur pour 
v o i r la m o r t e . . . El le n'est g u è r e r a g o û t a n t e . 

— Chut 1 fit P h i l é m o n e n m o n t r a n t J u s t i n 
r e s t é à l 'écart : c 'est s o n fils... 

— Oh '. m » » D i e u l rép l iqua le eabare t i er . 
M a i s si c'est ce la , je v o u s a c c o m p a g n e . 

Et tous tro i s p e r t i n r e n t v e r s le Hattn-Tout . 
C'est u n v a s t e et btl» é t a b l i s s e m e n t , la t y p e 
de c e s a n c i e n n e s a u b e r g e s de g r a n d e route, 
h a l t e s ob l iga to i re s d e s routier», d e v e n u 
a v e c le t e m p s le pr inc ipa l e s t a m i n e t du vil
l age , s i è g e d e s soc i é t é s , l ieu h a b i t u e l d e s réu
n i o n s , petit hôtel et petit ca fé a u b e s o i n a v e c 
g r a n d e sa l le pour f e s t ins , b i l lard, j e u x v a r i é s 
et parc à c o m b a t s d e c o q s . 

L a i s s a n t Jus t in à la porte, le p è r e P h i l é m o n 
franch i t le seu i l et r e p a r u t b ientôt e n c o m p a 
g n i e du g a r d e , a r r a c h é a u x d o u c e u r s d'un 
c e n t d e piquet . ' 

U n e t rès s i n c è r e c o m p a a s à o n s 'était • 
r é e de tous c e u x qui s e t r o u v a i e n t d a n s : 
t aminat , q u a n d i l s a v a i e n t a p p r i s que le fils 
d e l a v i c t i m e a t t e n d a i t d a n s l a rue . O n voulu» 
lui être ut i l* ; o n c o u r u t p r é v e n i r le mniirt 
«t le ma î t re d'école qui a v a i t l e* oléa. 

L e s c a d a v r e s d* n o y é s — u n tr i s t e caxteaa 
que l 'éc luse de S a i n t e - H à i è n e fai t c i n q o n sbri 
fois par a n n é e à l a c o m m u n e d e S a i n t - A r ~* 
— sont p l a c é s p r o v i s o i r e m e n t d a n s u n 
d é p e n d a n t da l a m a i r i e de ce v i l l age . D 1 
e n m ê m e t e m p s à r e m i s e r l e m a t é e i e l 
p o m p i e r s . 

U n c e r c l e r e s p e c t u e u x d 'habi tants , e h n -
c h o t t a n t à v o i x baaae . t ' é ta i t f o r m é de»Bj*it; 
l a porte de c e m a g a s i n , q u a n d liiiiilllBJPttq 
l 'ouvrit , l i v r a n t p a s s a g e à Juatèa qati SêxaV 
puyait s u r le b r a s d e P h i l é m o n . 

ft fa i sa i t n u » no ire . M. W i c l e t é l eva 
l'air u n e l a m p e à pétro le t a c h a i t d e 
un peu de l u m i è r e . L a preartère c h o s e . 
perçut D e v o s furent l e s m u r s b l a n c h i s 
c h a u x ; p a i s l a p o m p e à i n c e n d i e d o o t J P » 
b r a s s e d r e s s a i t e n l'air, proje tant u n e oasl>f« 
fan tomat ique , e t eaf in , à côté , é t e n d u s u r ajr»e 
b û c h e d o n t van p a n lui r e c o u v r a i t l a téta, Bai 
c o r p s de f e m m e , a u x v ê l e m e n t s traSxB^éSl 
d'eau e t t a c h a s de v a s e no ire . 

D'un b o n d , Jus t in s e préc ip i ta p r è s d o San 
d a v r e , et r e l e v a l'étotre qui c a ë n a t t l e v i 
s a g e : 

— M a m è r e I... M a p a u v r e mètre 1... tauv 
glota-t-il a v e c Un a c c e n t d é c h i r a n t . A h t SBBr» 
quo i n o u s as - tu a b a n d o n n é s 7 

Il a v a i t p o u s s é c e cri e n y m e t t a n t ta&B» 
f e r v e u r filiale, t a n t de d o u l e u r d e f-
t ion fata le qu'il y eu t a u t o u r de M < 
re f lux d 'émot ion . 
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